
4 LA SEMAINE RELIGIEUSE

— Le eoir, à l'Ave Maria, lee cloche* ee mirent en branle par 
millier* ; une heure durant, elle* envoyèrent au ciel leura note* tou­
jours joyeuse*. Elle* donnèrent le signal de l’illumination. En un ins­
tant,Rome s’éclaira sur tous les points et ne fut plus qu'une lueur. Des 
milliers, des centaines de milliers de lumières scintillèrent au fronton 
des église», de toutes les maisons religieuses, de la très grande majo­
rité des maisons particulières, courant le long des corniches, dessi­
nant les rV'mes majestueuses des monument*, grimpant et jailllesant 
partout. Ls impe électrique dernier modèle voisinait avec les bal­
lons multicolo.'ee ou les très humbles lampions allumés par de pau­
vres gens, sur l’appui de leurs fenêtres ; car les ruelles les plus som­
bres et les plus misérables se parèrent comme les autres. Ce fut vrai­
ment une fête populaire. On a particulièrement apprécié la décora­
tion de la place d'Espagne, cil se dresse, depuis 1854, la colonne 
commémorative de l'immaculée Conception. La colonne était perdue 
dans la verdure et dans les fleurs ; des flots de lumière perçaient le 
feuillage et couronnaient le front de la Vierge ; le collège de la Pro­
pagande et surtout l’ambassade d’Espagne étaient richement décorés ; 
des fleurs avaient été jetées sur le grand escalier qui monte k la 
Trinité ; l’ensemble était du meilleur goût.

— Le dimanche, 11, le pape descendit de nouveau à Saint-Pierre 
pour la canonisation des bienheureux Alexandre Saul! et Gérard 
Majells. Nous avons vu pour la seconde fols, dans un cadre plus 
grandiose encore que celui du 8, et avec une intensité plus vive, les 
mêmes impressions artistiques et religieuses Saint-Pierre était encore 
inondé de lumières ; une gloire rayonnait au fond ; des fleurs, à profu­
sion, ornaient le tombeau de l'apôtre ; les quatre loges qui font face 
à la confession étaient décorées de toiles représentant les miracles 
les plus remarquables des Bienheureux ; dans le cortège on por­
tait deux Immenses étendards, sut lesquels étaient peintes égale­
ment des scènes de miracles. La cérémonie dura cinq heures. Elle 
fut partagée entra les rites de la canonisation et ceux de la messe 
pontificale.


